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Sortie un peu plus citadine que d’habitude… Les quelques mots de départ annonçaient la couleur… 

C’est donc "en plein centre-ville"  - autrefois le faubourg ! - que les participants sont arrivés les uns 
après les autres pour démarrer tout de go vers le pont du même nom. 

Le long de l’Ourthe, on s’imagine la petite bourgade nichée derrière ses remparts, au pied des 
énormes murailles de son château. Quelques tours, une entrée bien gardée et d’innombrables tonnes 
de murs de schiste… dont il ne reste pratiquement plus que des croquis. Le point de vue nous offre de 
visualiser l’ensemble : les vestiges lourds et bien assis dans la verdure, les terrasses de pierres 
sèches cachées sous le lierre et quelques murs perpendiculaires qui protégeaient des assaillants. 

Un petit tour devant l’hôtel nous permet d’apercevoir une collection impressionnante de pots, de 
vases, de cruches, de cafetières… Mais c’est bien sûr ! Qui n’a pas chez soi une pièce en "grès de 
Laroche" ? Fabriquée in situ entre 1836 et 1976. Terre locale pour les plus anciens, ou d’Allemagne 
pour les plus récents, ils étaient décorés à l’oxyde de cobalt et cuits à 1300°, avant que la tradition ne 
se perde peu à peu. 

La guide nous explique encore l’histoire du vicinal, de son tracé en corniche ou de son inauguration 
en 1887. Il a fortement contribué au développement de la petite cité : il a tout transporté… des 
produits de tannerie, de la terre à poterie, du poisson frais le vendredi, du courrier… et des touristes 
en quantité avant d’être remplacé, comme partout, par les transports routiers. 

Il est temps de quitter la ville pour découvrir La Roche côté nature… La rue du Trou Bourbon nous 
permet de rejoindre les hauteurs, de profiter d’une autre perspective sur le château qui abrite une 
colonie d’hirondelles de rivage… Puis de rejoindre par un petit sentier "montagnard", la colline du 
Deister qui, ces dernières années (fin 2014), a changé de visage. A l’initiative du DNF, (en 
collaboration avec la commune, quelques propriétaires privés, le Parc naturel des deux Ourthes, et le 
GAL Pays de l’Ourthe) les terrains - plus de 5ha - ont été déboisés, mis sous statut de Réserve 
Naturelle Domaniale et gérés par des moutons. Le résultat ? La réouverture de milieux thermophiles 
sur schiste, rares en Ardenne, au bénéfice de la biodiversité.  

Puisque nous sommes montés là-haut, il nous faut redescendre… Le sentier passe par l’Arboretum, 
contourne la colline et suit gentiment les courbes de niveau pour nous conduire à la Corniche du 
Deister. Après un dernier coup d’œil aux restaurations en cours des murs de pierres sèches et aux 
jardins partagés, nous redescendons la rue Saint Quoilin, offrant, au travers des pompons blancs des 
clématites de haies, de jolies perspectives en contre-plongée vers les tours du château.  

Nous traversons le parc du Rompré, expliquant en deux mots la présence des betchètes sur l’Ourthe, 
leurs fonds plats pour éviter les fonds rocailleux, leurs services rendus dans le transport de 
marchandises… 

La boucle est bouclée, la place du Bronze est en vue… Il est cinq heures… La Roche s’endort !  

Merci à tous pour cette belle après-midi ! 
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